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J’étais, il y a peu, invité par un couple d’amis 
dont la femme a subi un sévère AVC début 
septembre 2020. Huit mois après cet accident 
et un laborieux travail pour réacquérir 
progressivement des capacités neurologiques 
et physiques disparues, le couple avait invité 
des amis pour fêter la vie. Tout ce qu’ils 
nous ont partagé, ainsi que leurs enfants 
adultes, était un hymne à la vie. Au travers 
de l’épreuve, que de belles choses se sont 
manifestées, et quel amour de la vie a grandi 
en chacun. Il était évident, en les voyant et 
en les entendant, que la vie est bien autre 
chose que la santé.
Personne ne souhaite être malade et 
personne ne peut souhaiter la maladie d’un 
autre. Mais nous devons bien reconnaître 
que parfois, dans l’épreuve, la vraie valeur 
de la vie apparaît. “La vie vaut plus que la 
nourriture, et le corps plus que le vêtement.” 
dit Jésus (Luc 12,23). La vie ? Ce sont des 
relations, des échanges, de l’amour partagé, 
la présence de l’un à l’autre, des repas pris 
en commun, des poignées de mains, des 
sourires échangés, de la tendresse, des 
baisers…
“Celui qui veut sauver sa vie la perdra”, 
dit Jésus ; “mais celui qui perdra sa vie 
à cause de moi la sauvera.” (Luc 9,24).
Puissions-nous, durant notre été, engager 
généreusement notre vie pour nous rendre 
attentifs à tous ceux que nous croiserons 
pour leur manifester par notre amour 
fraternel, que la vie – la leur comme 
la nôtre – vaut le coup d’être vécue, 
pleinement.

Éditorial

Du lundi 5 juillet
au 29 août
En semaine
Le lundi : 19 h
Du mardi au vendredi : 12 h et 19 h.
Le samedi : 12 h

Messes dominicales
du 4 juillet au 11 juillet
Le samedi : 18 h 30 
Le dimanche : 9 h, 11 h, et 19 h
Du 18 juillet au 29 août
Le samedi : 18 h 30
Le dimanche : 11 h et 19 h.

Reprise des horaires 
habituels : lundi 30 août

Accueil dans l'église
Du 5 au 31 juillet :  lundi, mercredi  
et vendredi de 15 h à 17 h 15.
Pas d'accueil en août.
L'accueil reprendra le 1er septembre.

HORAIRES DES MESSES DE L'ÉTÉ

Agenda de l'été

Samedi 26 juin 
À 9 h 30 à Saint-Sulpice, ordinations sacerdotales 
de 12 nouveaux prêtres

Dimanche 4 juillet 
Barbecue paroissial

Dimanche 15 août
Assomption de la Vierge Marie

Dimanche 19 septembre
Rentrée scoute

Dimanche 17 octobre
Sortie de rentrée paroissiale

Prêtres présents à la paroisse 
Père Emmanuel WIRTH                1er-11 juillet 
Père George KWETO KAWANGA    4 juillet - 4 août.  
Père Davy BANGUÉ                      1er-31 août.  
Corneille KIMMAKON                   3-15 août.  
Père Flavien FEIHINGMONA          16-28 août.

Vous trouverez également toutes les informations 
concernant la vie de la paroisse sur le site de la 
paroisse www.saintleon.com

Père Emmanuel Schwab,
curé
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3 jours de ressourcement entre  
pères de famille du 1er au 4 juillet

Tous les étés depuis une douzaine d’années, 1 000 à 1 500 pères de 
famille marchent en pèlerinage autour de Vézelay. Venez rejoindre le 
groupe de Saint-Léon ! Une belle occasion pour reprendre des forces, 
se ressourcer et partager autour du thème, “Avec un cœur de Père”.
Renseignements et inscriptions : stleon.pdf@gmail.com ; 
Vincent Demoulin : 06 30 90 07 43 
https ://forms.gle/vpYNxcTnDBwNBL6 h 7

3 000
A ujourd’hui, plus de 3 000 sanctuaires 

mariaux sont fréquentés en France.

Le chiffre

Un peu de verdure !
L’été est bien là et l’abside de l’église Saint-Léon a 
pris des couleurs au soleil : les jardinets qui 
encadrent le sanctuaire ont été nettoyés, soignés et 
décorés par Anna, notre gardienne de la Maison des 
Œuvres.
Rien n’y manque : à gauche du sanctuaire, un grand 
rosier en fleur et une vigne qui s’allonge sur la grille 
de clôture ; à droite, un lilas et une espèce 
particulière de camélia couvert de petites fleurs 
roses. Et au sol des deux jardinets, des pensées  
qui ont l’air de se trouver très bien chez elles.  
Des petits détails décoratifs rendent ces espaces 
familiers et amicaux.
Cette explosion végétale a son pendant, 
de l’autre côté de la chaussée, avec les glycines 
qui adoucissent le mur de la cantine.

Merci pour 
cette explosion 
de couleurs !

Un nouveau chantier  
dans l’église Saint-Léon

L’aquarium est fermé ! Cette pièce vitrée dans 
l’église, qui permet aux parents de suivre la messe 
sans s’inquiéter du bruit que peut faire leur enfant, 
est bien fermée par des portes intérieures derrière 
lesquelles se dissimule le chantier qui s’y déroule. 
Les cloisons ont été démolies et le sol profondément 
creusé pour refaire la dalle. Suite aux opérations de 
soutien du gros œuvre, sa réfection permettra 
d’avoir un grand local d’accueil et de rencontre.  
Il servira aussi comme “aquarium” si nécessaire.
Nous l’inaugurerons à la rentrée de septembre. 
Merci à tous ceux qui ont porté ce chantier, et en 
particulier aux ouvriers que nous avons côtoyés 
quotidiennement.

Suite et fin du feuilleton  
“Grand Palais éphémère” !

La construction est terminée, l’édifice semble enveloppé dans un 
plastique d’emballage gris et terne ! Et il a fait des petits : sur son 

côté nord, est apparu un long et mystérieux 
bâtiment de métal vert dont on devine, à son 
aspect barricadé, qu’il est destiné à la gestion 
technique du Grand Palais. Et sur son côté sud, 
c’est une tente blanche qui semble promise à 
quelque festivité. Et en effet, a été organisé les 
17 et 18 mai, un sommet des chefs d’État 
africains qui l’ont donc inaugurée !

Une idée de balade pour l’été

Découvrez la restauration spectaculaire de l’église paroissiale Saint-
Germain-des-Prés. L’église romane a été très maltraitée par l’histoire. 
Après le retour du culte (1802), l’église est remise en état. Victor 
Baltard, responsable des édifices du culte, commande, en 1843, la 
décoration intérieure selon une mode nouvelle : la couleur pour décorer 
les édifices romans. Cette mission est confiée au peintre Hippolyte 
Flandrin (après sa mort, le travail sera terminé par son frère Paul).
Très salie par le temps, l’église connaît de nouveau un grand chantier 
de restauration picturale de 2016 à 2020. Tous les travaux sont réalisés 
selon un procédé antique redécouvert : la peinture à la cire,  
à effet plus mat, avec des tons rompus et en même temps éclatants.
L’ensemble constitue le plus beau spécimen existant en France  
de cette colorisation des édifices d’art roman.
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LES MARAUDES DU LUNDI :

Une soirée de service auprès des plus  pauvres
Tous les lundis soir 
de l’année, pendant 
environ deux heures, 
une vingtaine de jeunes 
bénévoles 
de la paroisse vont 
à la rencontre 
de sans-abri. 
Joie et simplicité.

Avant le dépar t en 
maraude, c’est la lec-
ture de la prière des 
bénévoles :

“Seigneur, nous Vous offrons cette 
soirée de service auprès des plus 
pauvres.
Que votre Esprit saint manifeste en 
nous un esprit de paix et de joie,
qu’Il nous donne sagesse et bonté, 
pour porter sur vos préférés un 
regard d’amour,
pour développer en nous patience, 
compréhension, douceur et 
disponibilité.
Donnez-nous l’humilité, la simpli-
cité et la bienveillance.
Gardez-nous de toute condescen-
dance visible ou cachée.
Faites que nous voyions vos enfants 
comme Vous les voyez Vous-même.
Revêtez-nous de Votre beauté, 
Seigneur, pour que tous ceux que 
nous allons rencontrer ce soir 
découvrent Votre présence.

Que Votre grâce inspire notre 
action et la soutienne jusqu’au bout, 
pour que tous nos efforts prennent 
en Vous leur source et reçoivent 
de Vous leur achèvement. Amen.” 

Que la très sainte Vierge Marie, 
Mère des pauvres, accompagne 
nos pas et nous communique 
Sa tendresse et Son audace. Je 
Vous salue Marie…

2 minutes de silence recueilli. 
Saint François, saint Vincent de 
Paul et tous les saints, priez pour 
nous !
Nos saints anges gardiens, veillez-
sur nous et protégez-nous !

Rencontre et écoute
Portées par leur prière commune, 
des équipes de cinq jeunes (de 18 
à 35 ans) partent sur des parcours 
définis du quartier (Grenelle, 
Champ-de-Mars, Commerce, 
Sèvres-Lecourbe), pour écou-
ter, discuter, servir une boisson 

chaude à Yves, Luciano…, un 
Espagnol, des Roumains, des 
couples, parfois des femmes 
seules, qui vivent dans la rue…
Avant chaque départ de tour-
née, les jeunes confient à Dieu ces 
rencontres mais ils ne feront pas 
d’évangélisation. “Les sans-abri 
savent que nous venons de Saint-
Léon. Une fois, l’un d’eux nous 
a demandé de réciter avec lui un 
Notre-Père, mais c’est rare ! Nous 
venons surtout écouter. Et chaque 
tournée se passe toujours très bien”, 
nous dit Blandine, une jeune pro 
qui participe depuis un an à ces 
maraudes, heureuse de vivre ces 
moments. “Les sans-abri sont tou-
jours heureux de nous voir arriver. 
Ça nous remonte le moral !”
Ces tournées visent à créer du 
lien et établir une relation de 
confiance en passant du temps 
avec chacun autour d’un thé ou 
d’une soupe (Les Conférences 
Saint-Vincent de Paul assurent 
la trésorerie). Ces maraudes per-
mettent aussi d’informer diffé-
rentes associations sociales afin 
d’apporter l’aide matérielle la 
plus efficace personnalisée.
Au retour, les responsables 
rédigent donc des comptes rendus 
qui sont envoyés aux associations 
Aurore, Toi pour tous, Antigel, et 
à l’Ordre de Malte, la Croix rouge 

Les sans-abri  
sont toujours  

heureux de nous voir 
arriver.  

Ça nous remonte  
le moral !
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LES MARAUDES DU LUNDI :

Une soirée de service auprès des plus  pauvres

B
l. 

To
ut

ai
n

et Médecins du monde ; au Samu 
social, à la Protection civile, ainsi 
qu’aux paroisses voisines. n

D.N.

Rendez-vous pour les béné-
voles, sans inscription préa-
lable, tous les lundis soir de 
l’année, à 20 h 30, salle Saint-
Paul. maraudesaintleon
@gmail.com

Témoignages
Flore : “Parler juste avec le cœur…”
Cela faisait longtemps que je pensais aller aux 
maraudes mais je n’avais jamais franchi le pas. C’est 
en septembre 2020, en allant me confesser, que j’ai le 
déclic. Le prêtre m’a rappelé quels étaient les trois 
piliers de la vie chrétienne : annoncer, célébrer et servir. 
J’ai donc essayé de voir dans ma vie, comment 
respecter ces trois piliers et j’ai compris que je pouvais 
“servir” en allant aux maraudes le lundi soir.
La semaine suivante, j’y suis donc allée. Au début, 
j’avais un peu peur de déranger ceux qui vivent dans la 
rue car, parfois, ils dorment, somnolent ou préfèrent 
juste être seuls. En réalité, il suffit de comprendre qui 
souhaite nous parler, ou simplement prendre un thé, un 
café, une soupe, et qui préfère ne pas être dérangé. 
C’est d’ailleurs une bonne leçon pour l’ego, que de 
recevoir des refus. Mais bien souvent, ils nous 
accueillent comme chez eux, sur leur petit territoire 
délimité par un baluchon, un carton ou une bouche 
d’égout. Parfois, on parle longuement en adaptant 

mutuellement nos langages : des regards, des sourires 
ou des gestes car tous ne parlent pas français et nous 
ne parlons pas forcément leur langue non plus.
À leur contact, on apprend beaucoup de choses d’eux, 
on partage leur sourire ou leur peine mais aussi, ils 
nous aident à être plus simples, à parler juste avec le 
cœur, à réaliser la chance que l’on a de ne manquer de 
rien. Les fois d’après, si on les retrouve, ils semblent 
généralement contents de nous revoir et l’on reprend les 
discussions comme l’on fait avec des amis.

Baptiste : “Un visage et une histoire”
Les maraudes permettent de réelles rencontres 
humaines avec les sans-abri et m’aident à mettre un 
visage et une histoire derrière ces personnes qui ne sont 
souvent présentées que par une statistique.  
Je suis à chaque fois impressionné par la profondeur 
des échanges que nous pouvons avoir avec certains 
sans-abri et heureux de pouvoir leur apporter  
un moment de convivialité.

Une équipe maraude de Saint-Léon.

Plomberie - Couverture
Chauffage - Maçonnerie

CLAIRON ENTREPRISE
23, rue d'Ouessant - 75015 PARIS

Tél. : 01 47 83 88 40
E-mail : info@clairon.org

� � �

Joaillerie Berlet

Multiannonceur

pub intégrée dans le gabarit

mailto:maraudesaintleon@gmail.com
mailto:maraudesaintleon@gmail.com
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Baptisé à 91 ans :  
de Karl Marx à Jésus-Christ

Qui est Jacques ?

Jacques nait en 1931 dans une 
famille dont le père travaille à 
la SNCF à La Rochelle. Militant 
communiste convaincu, il est 
profondément imprégné des 
valeurs de justice sociale et de 
fraternité de classe qu’il vit et 
défend ardemment. Athée, il 
adhère, comme ses camarades 
de travail, à l’idée que “la religion 
est l’opium du peuple” et il place, 
dans la politique du Parti, son 
espoir de voir la société évoluer 
dans le sens de ses convictions 
humanistes.
Jacques sera élevé dans cette 
ambiance et recevra une édu-
cation rigoureuse qui lui ensei-
gnera de très solides valeurs 
républicaines de discipline, de 
solidarité, et de probité. Dans ce 
cadre formateur, il adhère à un 
idéal exempt de transcendance 

autre que “l’avenir du grand soir” 
et acquiert une solide formation 
humaine et technique.
À l’âge de 23 ans, lancé dans 
une vie professionnelle orientée 
vers la recherche pétrolière, il est 
envoyé dans le sud algérien. Dans 
ce cadre exotique, les distractions 
sont rares et la vie sociale réduite. 
Par chance, (sa culture ne sait 
pas encore l’appeler Providence), 
trois jeunes Françaises, profon-
dément catholiques, y alphabé-
tisent de jeunes Algériens. L’une, 
Christiane est plus séduisante 
encore que les autres !
Un projet de mariage s’ébauche. 
Profondément épris, Jacques se 
dit prêt à se faire baptiser pour 
épouser Christiane, mais celle-ci 
lui fait comprendre qu’un bap-
tême ne s’improvise pas mais 
exige une préparation de plu-
sieurs mois. Appel est donc fait 
à l’évêque d’Alger qui bénira la 

De nombreux fidèles de Saint-Léon ont été intrigués par l’un des cinq 
catéchumènes adultes présentés cette année aux sacrements de l’initiation 
chrétienne : au début de la messe du 17 novembre dernier, un homme âgé avait 
en effet fermement frappé à la porte de notre Église. Accueilli par le curé,  
il s’était présenté, avant de déclarer qu’il venait demander la foi à l’Église  
de Dieu pour avoir part à la Vie Éternelle. Il avait ensuite traversé lentement 
la nef et rejoint le rang des catéchumènes au pied de l’autel !  
Cet homme âgé de 91 ans, venait ainsi de se plier au rite d’entrée  
dans l’Église réservé aux candidats au baptême.
Chacun se demandait alors quelle histoire personnelle avait conduit 
Jacques à cette cérémonie, et comment l’Esprit saint avait agi pour l’amener, 
si près du terme de sa vie terrestre, à demander le baptême.

Une annonce dans ce journal�? 
Contactez le 07 70 03 97 44 

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

A C  S  P TOUT ENTRETIEN DE VOTRE MAISON
Association Création Services Paris    agréé services à la personne

- Bricolage - Ménage - Débarras - Agencement
- Peinture - Repassage - Réparations - Manutention

47 bis, rue de Lourmel – 75015 PARIS
www.acsp.fr

Tél. : 01 45 77 45 66
contact@acsp.fr
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mariée sous la réserve que les 
enfants qui naîtraient de cette 
union soient élevés dans la reli-
gion catholique. Engagement 
qui sera parfaitement tenu.
Par la suite, les activités pro-
fessionnelles de Jacques ne lui 
laissent aucun loisir pour s’enga-
ger dans une démarche de caté-
chuménat, bien qu’il se sente de 
plus en plus proche des valeurs 
qui guident le comportement de 
sa chère épouse.
Au terme d’une vie d’ingénieur 
des pétroles, spécialiste de la 
réparation des puits à travers le 
monde, Jacques a magnifique-
ment réussi sa carrière. Il a acquis 
une très solide notoriété et a 
créé des entreprises où prévalait 
la dimension humaine. Mais il 
n’est toujours pas baptisé !
Par son épouse, très pratiquante, 
il fréquente un milieu très 
engagé dans diverses activités 
confessionnelles. Il a donc tout 
un réseau d’amis qui admirent 
la vie droite qu’il mène, en totale 
cohérence avec les valeurs chré-
tiennes qui animent Christiane.
Après une longue vie familiale 
très heureuse, Jacques, alors âgé 
de 83 ans, accompagne avec un 
édifiant dévouement sa chère 
épouse dans sa longue mala-

die et connaît la douleur de sa 
mort. C’est “en fermant les yeux 
de Christiane”, confie-t-il avec 
émotion, “que mes yeux se sont 
ouverts !”

Sept ans de cheminement 
vers le baptême

Revivant mille moments de sa vie 
familiale heureuse auprès d’une 
épouse profondément croyante, 
il se reproche de n’avoir pas su 
lui donner la joie de s’engager 
auprès d’elle dans une religion 
pour laquelle il a toujours mani-
festé un très grand respect. Sa 
longue vie d’entrepreneur et de 
patron, menée sans le savoir dans 
l’esprit de la doctrine sociale de 
l’Église, lui a permis de mesu-
rer le dévoiement de ce qu’est 
devenu l’idéal communiste de 
sa jeunesse. Sous la pression 
amicale de quelques amis, il se 
montre de plus en plus désireux 
de croire au Christ et à ce para-
dis d’où il est tout à fait certain 
que Christiane l’inspire.
Bref, un jour de septembre 2020, 
le Père Schwab, alerté par ces 
amis, se rend à son domicile et 
constate la profonde sincérité de 
son désir de recevoir le baptême.
Le Père Schwab raconte : 
“Chargé par le Père de préparer 

Jacques à cette vitale échéance de 
sa vie nouvelle, je m’engage avec 
enthousiasme dans cette passion-
nante mission. Jacques souffre 
alors depuis quatre ans d’un 
pernicieux cancer du foie qu’il 
supporte avec une courageuse 
lucidité. Craignant d’attraper la 
Covid, il est cloîtré chez lui depuis 
mars 2020. C’est donc à son domi-
cile qu’il sera préparé à son bap-
tême à un rythme soutenu. Six 
mois plus tard, impressionné par 
la volonté opiniâtre de Jacques de 
progresser dans la prière quoti-
dienne et la rencontre du Christ, 
sous l’évidente impulsion du Saint-
Esprit, nous estimons que Jacques 
est prêt à vivre désormais de la 
vie de baptisé à laquelle il était 
en fait préparé de longue date par 
l’exemple de sa chère Christiane. 
Préparé aussi par une vie person-
nelle tout au long de laquelle, il 
avait toujours eu à cœur, selon son 
expression, de “respecter le code 
de la route” appris de ses parents, 
code qu’il trouvait “finalement 
très proche des commandements 
de Dieu !””.
Et c’est ainsi qu’au matin de 
Pâques, le 4 avril 2021, Jacques, 
91 ans, recevait à Saint-Léon, 
devant de très nombreux fidèles 
admiratifs, successivement le bap-
tême, la confirmation, et l’eucha-
ristie des mains du Père Schwab.
Que de grâces reçues tout 
au long de ce cheminement, 
tant par Jacques que par ses 
accompagnateurs.
Dieu soit béni. Alléluia. n

Bertrand de La Presles 

C’est en fermant  
les yeux 

de Christiane, 
que mes yeux 

se sont ouverts !

“En route vers  
une nouvelle  

étape”.

Benoît Rigolot
Expert-comptable - Commissaire aux comptes

contact@aciem-audit.fr
www.aciem-audit.fr

Tél. : 01 44 75 57 36
2, Passage du Guesclin - 75015 Paris

www.karineinteriordesign.com
 karineinteriordesign •  karineinteriordesign

 Karine Interior Design •  Karine Interior Design

Particulier, Professionnel, quels que soient vos besoins (conseils, 
optimisation d’espace, relooking…), Karine Interior Design se fera un plaisir 
de vous accompagner et de vous créer un intérieur chaleureux et singulier.

Karine Interior Design
 contact@karineinteriordesign.com
 06 31 62 73 79
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Pendant cet été un peu chahuté par les contraintes 
sanitaires, saurons-nous faire une place à Marie  
sur nos routes, dans nos hébergements d’occasion  
et dans nos fidèles maisons ? Prendre Marie avec nous  
et chez nous pour lui dire notre affection  
et lui demander sa protection.

Histoire et géographie  
des sanctuaires mariaux !
Après une floraison de sanctuaires au Moyen-Âge, 
le XVIe siècle connaît, à la suite de la Réforme, 
une période de désaffection. Les dictionnaires 
donnent pour le mot “pèlerin”, l’étymologie 
latine “peregrinus”, celui qui marche vers… Rien 
de sacré. Mais après la Révolution, on peut lire 
dans le Dictionnaire de la Conversation (1857) : “Le 
terme pèlerin s’applique exclusivement à ceux qui 
font des voyages de dévotion”. Et aussi :“Le goût des 
pèlerinages a repris aussi quelques faveurs parmi les 
chrétiens…”
Mais dans les années 1870, Pierre Larousse 
condamne, dans son Grand dictionnaire du 
XIXe siècle, le “vagabondage religieux”. C’est la 
Grande Guerre qui va rendre aux sanctuaires leur 
rôle d’appel au secours puis de commémoration 
des sacrifices.

Dans le nord
De belles escales spirituelles :
À Dunkerque, la curieuse église du XVIIe siècle 
en briques blanches, Notre-Dame des Dunes, est 
consacrée à la protection des marins ; la célébration 
du 15 août donne lieu à une bénédiction de la mer.
À Boulogne-sur-Mer, la chapelle a été créée 
par Dagobert en 633 sur le lieu où était arrivée 
une barque portant une statue de la Vierge qu’on 
appela “Marie nautonière”. L’immense basilique, 
édifiée dans les années 1860 par le curé bâtisseur, 
l’abbé Haffreingue, accueille le pèlerinage annuel 
fixé au deuxième dimanche après le 15 août, date 
d’arrivée des Terre-neuvas qui venaient rendre 
grâce pour les protections reçues. La ville de 
Cassel est le lieu d’une intense dévotion mariale, 
née au Xe s. : une statuette du XVIe est vénérée 
dans la crypte et une neuvaine à la Vierge a lieu 

tous les ans, du 1er au 10 juillet. À Valenciennes, 
on célèbre le Saint-Cordon : pendant l’épidé-
mie de peste de 1008, la Vierge a entouré la cité 
d’un “cordon” qui a protégé les habitants de la 
contagion ; tous les ans, une grandiose procession 
fait le tour de la ville.

À l’est
Très marquée par la Réforme puis par les deux 
occupations allemandes, la région ne compte 
qu’un seul lieu dédié à la Vierge : 
À Thierenbach, dans la commune de Jungholtz, 
près de Murbach (Haut-Rhin) où un jeune 
Seigneur avait érigé, en 1125, une église isolée 
dans la campagne. L’édifice est reconstruit au 
XIXe siècle dans la tradition décorative baroque 
des églises catholiques du monde germanique.

À l’ouest
Aux franges de la Normandie, on trouve Pontmain, 
en Mayenne. C’est un lieu de pèlerinage depuis 
1871, depuis que la Vierge est apparue à quatre 
enfants et leur recommanda de prier pour la paix ; 
ce qu’ils firent pour protéger leur région.
En Bretagne, le culte marial s’exprime à Notre-
Dame du Folgoët, basilique mineure construite 
en 1427 par le Duc de Bretagne. Le pardon a 
lieu le premier week-end de septembre. Dans le 
Morbihan, la dévotion à la Vierge s’étend à sa 
mère, sainte Anne, comme à Auray, où elle s’est 
manifestée en 1624 auprès du jeune Nicolazic à 
qui elle demanda d’ériger une chapelle. L’édifice 
sera reconstruit sous Napoléon III, puis le site sera 
enrichi d’une Scala Sancta et d’un mémorial de 
la Grande Guerre. Ce pèlerinage, qui se déroule 
le 27 juillet, est le plus fréquenté de Bretagne. 
Il existe également un grand pardon à Sainte-
Anne-la-Palud depuis 1500 : il se déroule le 

Marie sur la route de nos vacances

Une place pour la Vierge Ma rie dans nos vacances
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dernier week-end d’août et réunit les plus beaux 
costumes et coiffes du pays autour des bannières 
brodées.

Au centre
Au Puy-en-Velay, dont le site géologique est 
extraordinaire, on trouve une immense statue de 
la Vierge de Notre-Dame de France. Juchée sur 
un rocher, elle est due à la fonte des canons que 
Napoléon III avait saisis à la bataille de Sébastopol. 
Depuis le Ve siècle, on venait demander à Marie 
la guérison des fièvres. C’est là, qu’aujourd’hui, 
on s’engage sur le chemin de Saint-Jacques-de-
Compostelle. Les 14 et 15 août a lieu la procession 
en l’honneur de la Vierge noire.

Au sud-est
En Isère, visitez le sanctuaire de La Salette. Un 
site isolé dans la montagne, où Marie apparut à 
deux enfants en 1846 et auxquels elle demanda 
de prier pour que le pays retrouve la foi. Ils par-
vinrent à y faire construire une église (1852).
Dans la montagne aussi, le sanctuaire de Saint-
Etienne du Laus ; c’est là qu’en 1664 et au cours 
des 54 années suivantes, la Vierge est apparue à 
la bergère Benoîte. Le Laus, devenu le “refuge des 
pécheurs”, reconnu par Rome et érigé en basilique 
mineure en 2005, reçoit désormais de très nom-
breux pèlerins.

Dans le midi méditerranéen, c’est à Cotignac 
que se sont manifestés la Vierge et son Enfant 
Jésus en 1519, puis saint Joseph en 1660. C’est 
là qu’en 1638, le roi Louis XIII avait demandé à 
Marie un héritier. À la naissance du Dauphin, il 
avait consacré le Royaume de France à la Vierge 
Marie. Le pèlerinage de Cotignac est aujourd’hui 
très actif, notamment pour les pères de famille qui 
viennent y honorer saint Joseph chaque premier 
week-end de juillet.

Dans le sud-ouest
Les sanctuaires sont rares mais spectaculaires. Il y 
a Lourdes bien sûr et son pèlerinage national du 
15 août ! Près de Cahors, Rocamadour, sur le che-
min de Saint-Jacques, était un hôpital qui accueil-
lait les pèlerins. On demandait à la Vierge noire 
la venue d’un enfant ou une guérison. Les marins 
venaient y remercier Marie comme l’attestent les 
ex-voto marins. Aujourd’hui, les nombreux tou-
ristes empruntent l’escalier pour atteindre les sept 
chapelles dédiées aux sept sacrements. La fête 
annuelle a lieu les 14 et 15 août !

Pour ceux qui n’auront pas la chance de partir, 
qu’ils aillent visiter la Vierge rue du Bac, Notre-
Dame des Victoires… et saluer de loin Notre-
Dame de Paris. n
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Françoise Hamon

Une place pour la Vierge Ma rie dans nos vacances

Le sanctuaire 
de Montbel, 
près de Pellevoisin.
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L’incendie de Notre-Dame de Paris a 
montré à quel point l’âme de la France 
était liée à Marie. Ce drame a été le 
déclencheur du projet d’un pèlerinage 
inattendu de juin à septembre 2020 : 
“le M de Marie”. 
La Vierge Marie est représentée par une 
belle statue blanche installée sur une 
calèche tirée par un cheval…  
Nous avons rencontré Alyette,  
qui tient les rênes d’Hudayanne,  
elle nous livre son expérience.

Pourquoi cet engagement ?
J’ai grandi dans un haras et connais bien les che-
vaux. Quand j’ai vu que l’on recherchait des béné-
voles pour ce projet, j’ai tout de suite été enthou-
siasmée et ai téléphoné. Ce fut comme une évi-
dence, simple et rapide.

Pourquoi ce nom de “M de Marie” ?
Au XIXe siècle, la Vierge Marie est apparue à cinq 
reprises en 46 ans en France (voir carte ci-contre). 
Ces cinq lieux d’apparitions forment un grand M. 
L’idée est donc venue d’en faire l’itinéraire d’un 
pèlerinage marial. Deux routes avec deux calèches 
similaires sont parties chacune le 2 juin 2020, 
l’une de Lourdes, l’autre de la Salette. Elles se 
sont rejointes à Pellevoisin trois mois 
après, le 12 septembre.

Pourquoi une calèche 
et un cheval ?
Au rythme de notre chère 
jument, Hudayanne qui a dû 
apprendre à ralentir l’allure pour ne pas 
semer les pèlerins !, nous avons traversé 
beaucoup de villes et villages, ouvert 
des chapelles désertées et avons fait 
de multiples rencontres dont certaines 
très touchantes. Le cheval est fédéra-
teur, les enfants venaient le caresser et Marie, plus 
encore fédératrice, réunissait autour d’elle tous les 
âges et tous les milieux. Dans les villes, la calèche 
a réuni un grand nombre de citadins croyants ou 

Un pèlerinage inattendu :
“Le M de Marie”

non. Elle est passée à Paris autour du 15 août et 
nous avons même réussi à avoir toutes les autori-
sations administratives pour stationner au milieu 
des tours de la Défense !

Comment se déroule une journée ?
La priorité du matin était de retrouver notre 
jument dans son enclos de fortune. Ensuite, venait 
l’attelage proprement dit (que de cuir à nettoyer !)
et hop, nous repartions pour une étape journalière 
d’environ 15 km. Les pèlerins, quant à eux, avertis 
par leur paroisse et le bouche-à-oreille, suivaient 
l’attelage à pied, au son des chants et des Ave Maria. 
La priorité du soir était de reloger le cheval. Puis 
la statue de la Vierge était portée en procession 
vers l’église du village où l’assemblée, parfois très 

réduite, parfois très nombreuse, profitait de 
ce moment pour participer à une veillée 

de prière. Beaucoup déposaient des 
intentions sous le socle de la statue. 
Il fallait ensuite penser à notre nuit ! 

Les habitants toujours accueillants, 
nous ont trouvé chaque soir une 
solution et permis de magnifiques 
soirées simples et imprévues.

Quelle a été l’ambiance  
à l’arrivée ?

Après trois mois et demi de pèleri-
nage à travers les routes de France, quelle 

joie de voir, le 12 septembre, les deux calèches 
arriver ensemble à Pellevoisin où attendait une 
foule enthousiaste. Une messe d’action de grâce, 
présidée par Mgr Beau, et une procession accom-
pagnée des bannières de tous les saints clôturaient 
cette forte aventure spirituelle. En trois mois de 
pèlerinage, nous n’avons eu aucun accident, nous 
n’avons jamais rencontré d’hostilité, ni en ville ni 
à la campagne : merci Marie ! n

Propos recueillis par Ghislaine Auzou

Les habitants toujours accueillants, 
nous ont trouvé chaque soir 

une solution et permis 
de magnifiques soirées…
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Sur la route près d'Autun.
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Jésus, voyant sa mère, et près d’elle 
le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : 
“Femme, voici ton fils.” 
Puis il dit au disciple : “Voici ta mère.” 
Et à partir de cette heure-là, le disciple 
la prit chez lui (Jn 19, 26-27). 
Bien sûr que ce disciple que Jésus 
aimait a dû accueillir Marie dans sa 
maison, pour qu’elle ne se retrouve 
pas seule, sans ressources et sans toit. 
Mais l’expression “chez lui” veut dire 
bien plus encore : c’est comme si 
l’Évangile disait : “Il la prit dans toute 
sa vie personnelle”.

Vous connaissez peut-être ce lieu éton-
nant qu’est le sanctuaire Notre-Dame de 
Rocamadour. À l’origine, c’était seule-

ment une falaise, dont la roche avait été fracturée 
et taillée par un ruisseau, l’Alzou. C’était un lieu 
disgracieux et peu hospitalier. Mais les hommes, 
inspirés et poussés par Dieu, en ont fait un sanc-
tuaire de la Vierge Marie. La nature, la grâce et le 
travail humain en ont fait un lieu d’accueil de la 
Vierge Marie, qui attire des milliers de visiteurs 
chaque année. Un lieu où la grâce se déverse sur les 
hommes à la prière de Notre-Dame. Prendre chez 
soi Marie, dans “toute sa vie personnelle”, c’est lui 
demander de venir habiter nos failles et nos fai-
blesses. Pour transfigurer notre intérieur blessé en 
une habitation de Dieu, et la laisser nous aider à 
devenir les saints que le Seigneur nous appelle à 
être. Comme on met des fruits non encore mûrs à 
côté d’autres fruits déjà mûrs qui dégagent un gaz 
qui va faire mûrir, prendre Marie chez soi, c’est pro-
fiter du rayonnement de sa sainteté, pour “mûrir” 
nous-même dans la sainteté.

Visibilité
Le premier moyen pour prendre Marie chez 
nous, “dans toute notre vie personnelle”, c’est de 
l’accueillir visiblement. C’est-à-dire tout simple-
ment de mettre une image de Marie en bonne 
place dans notre maison ou notre appartement. 
Cela pourra être une statue ou une icône, pla-
cée dans un endroit bien visible, que l’on pourra 
orner de fleurs et de cierges. Ainsi, la Vierge Marie 
trônera visiblement dans notre “chez-nous” exté-
rieur, comme signe que nous désirons qu’elle 
habite notre vie intérieure.

Chapelet
Mais il s’agit aussi de s’exposer régulièrement et 
durablement aux rayons de la sainteté de la Vierge 
Marie, pour qu’elle puisse transformer réellement 
notre vie. La prière du chapelet est une manière 
très simple et très sûre de prendre concrètement 
Marie chez nous. Par le chapelet, nous méditons 
les mystères de la vie du Christ, nous contemplons 
les événements de la vie de Jésus avec la Vierge 
Marie. L’avantage du chapelet, c’est que nous pou-
vons le prier dans tous les lieux et à tout moment : 
c’est un très bon moyen d’accueillir vraiment la 
sainte Vierge dans toute notre vie !

Consécration à Marie
Saint Louis-Marie Grignon de Montfort (1673-
1716), grand prédicateur de missions dans tout 
l’ouest de la France, a beaucoup médité sur la 
prière à la sainte Vierge Marie, comme moyen 
le plus efficace pour aller à Jésus. Il a tiré de ses 
méditations un petit ouvrage très facile à lire : 
Le traité de la vraie dévotion à la sainte Vierge. 
Saint Jean-Paul II en avait fait son livre de chevet. 
La lecture de ce livre pourra nous conduire à une 
consécration à la Vierge Marie, acte qui mani-
festera explicitement notre décision de “prendre 
Marie chez nous”. n

Abbé Louis Bardon

Prendre Marie chez soi, dans “toute  
sa vie personnelle”, quelques pistes…

VOICI LA PRIÈRE QUE SAINT LOUIS-MARIE 
PROPOSE POUR VIVRE  
CETTE CONSÉCRATION À MARIE 

Je vous choisis, aujourd’hui, ô Marie,
en présence de toute la Cour Céleste,
pour ma Mère et ma Reine.
Je vous livre et consacre,
en toute soumission et amour,
mon corps et mon âme,
mes biens intérieurs et extérieurs,
et la valeur même de mes bonnes actions
passées, présentes et futures,
vous laissant un entier et plein droit
de disposer de moi
et de tout ce qui m’appartient,
sans exception,
selon votre bon plaisir,
à la plus grande Gloire de Dieu,
dans le temps et l’éternité.
Amen.
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Je vous salue, Marie, pleine de grâce, 
Le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, 
le fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, mère de Dieu, 
priez pour nous, pauvres pécheurs, 

maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen.
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QUESTION DE JACQUES, 26 ANS, BOULEVARD GARIBALDI

" Est-ce que l’humilité et la confiance 
en soi peuvent aller ensemble ?"

“Qui s’élève sera abaissé, 
qui s’abaisse sera élevé.” 
(Lc 14, 11).

L es magazines de psy-
chologie regorgent de 
conseils pour se sentir 
bien dans sa peau. On 

nous explique à longueur de pages 
comment reprendre confiance en 
soi. On nous serine les mille et une 
manières de s’affirmer, d’affronter 
le jugement de l’autre sans honte. 
On va même jusqu’à affirmer, sans 
rire, que la clé de l’épanouisse-
ment et de l’accomplissement per-
sonnel réside dans le courage de 
ne pas être aimé, afin de se libérer 
du regard d’autrui.
Cette littérature rencontre, à 
notre époque, un succès éditorial 
conséquent, tant nous sommes 
blessés justement au cœur de 
ce qui fait de nous des êtres 
humains : la relation à l’autre. 
Alors on veut réparer comme on 
peut nos personnalités abîmées. 
Trouver des compensations nar-
cissiques qui aident à se sentir 
mieux. Chercher évidemment un 
juste équilibre entre assurance et 
modestie, en évitant, d’un côté, 

de tomber dans un orgueil exces-
sif, de l’autre, dans la déprécia-
tion permanente. Éviter de se 
comparer à l’autre est en soi une 
juste sagesse : si je me trouve 
inférieur, je désespère ; si c’est 
l’inverse, j’enfle. Comparaison, 
poison.

Le regard de Dieu

Toutes ces tentatives sont légi-
times en un sens. Pourtant, elles 
oublient un aspect primordial 
de notre être : la relation à Dieu. 
Car nous ne sommes pas sim-
plement inscrits dans une rela-
tion horizontale qui nous place 
les uns à côté des autres. Plutôt 
que de chercher à se libérer du 
regard d’autrui pour s’affermir 
soi-même, il s’agit de se mettre 
sous le regard de Dieu pour se 
laisser affermir par lui.

L’humilité n’est pas une confiance 
en soi qui serait devenue équi-
librée par l’ajout d’un vernis de 
christianisme. L’humilité est 
confiance en Dieu.
En réalité, le choix est radical. 
Ou bien je mets ma confiance en 
moi-même, ou bien je la place en 
Dieu. Soit le chemin de l’orgueil, 
soit celui de l’humilité.
L’humilité a pour corollaire la 
conscience de sa propre fai-
blesse, conscience de son inca-
pacité à s’en sortir tout seul. 
Saint Paul l’exprime magnifique-
ment dans sa Deuxième épître 
aux Corinthiens. Alors qu’il sup-
plie le Seigneur de supprimer 
en lui une faille qu’il a du mal à 
supporter, Dieu lui répond : “Ma 
grâce te suffit, car ma puissance 

donne toute sa mesure dans la fai-
blesse.” Et saint Paul en conclut : 
“C’est donc très volontiers que je 
mettrai plutôt ma fierté dans mes 
faiblesses, afin que la puissance du 
Christ fasse en moi sa demeure. 
C’est pourquoi j’accepte de grand 
cœur pour le Christ les faiblesses, 
les insultes, les contraintes, les 
persécutions et les situations 
angoissantes. Car, lorsque je suis 
faible, c’est alors que je suis fort.” 
(2 Co 12, 9-10).

Vulnérabilité

Merveilleux retournement. Ce 
qui compte, ce n’est pas d’avan-
cer dans la vie, sûr de soi, la 
tête haute, en masquant ses fai-
blesses, mais d’offrir ses failles 
au Seigneur pour qu’il les rem-
plisse de sa puissance. “Heureux 
les fêlés, car ils laissent passer la 
lumière”, disait Michel Audiard. 
La lumière de la grâce de Dieu 
ne passe pas à travers la carapace 
de celui qui a placé sa confiance 
en lui-même. L’humilité est cette 
belle vertu qui consiste à laisser 
tomber les barrières et à accep-
ter d’être vulnérable, accepter 
de reconnaître que l’on a besoin 
d’être sauvé par un autre que soi. 
Pour celui qui met sa foi en Dieu, 
la question de la confiance en soi 
ne se pose même plus.
Satan est le premier “self-made 
man”, celui qui s’est fait tout seul, 
d’une confiance en soi infaillible. 
Le saint est celui qui se méfie 
de lui-même, qui se laisse sai-
sir par Dieu, en n’ayant que lui 
pour appui. “Je t'aime, Seigneur, 
ma force : Seigneur, mon roc, ma 
forteresse, Dieu mon libérateur, le 
rocher qui m'abrite, mon bouclier, 
mon fort, mon arme de victoire !” 
(Ps 17, 2-3). n

Abbé Emmanuel Wirth

L’humilité est 
confiance en Dieu.

“Qui s’élève sera abaissé,  
qui s’abaisse sera élevé.”

http://phototheque.photociric.com/fr/asset/link/13/191846/page/1/value/CIRIC/isMultivalued/1


Je vous salue, Marie, pleine de grâce, 
Le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, 
le fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, mère de Dieu, 
priez pour nous, pauvres pécheurs, 

maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen.

PRIÈRE À MARIE
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Carnet
du 4 mars au 18 mai 2021

BAPTÊMES

Eloan BRAS, Yann CADORET, Hélène DUBOUT, Victoire DUBOUT, 
Camille VIDAL, Tanguy BRAUD, Marine GRIRA, 
Catherine JOURDAN, Caroline GOETGHELUCK, 
Jacques VILLETORTE, Côme BRINGUIER, Agathe LELONG, 
Alexis SERRET, Mathilde MOURRET, Margaux MOURRET, 
Alma LAFAYE, Roch de LA CHESNAIE, Vianney MELLET, 
Sixtine ROBLOT, Côme ROBLOT, Jill LEVY

OBSÈQUES

MARS
Monique ANDRADE, 104 ans, rue Viala
Philippe LALANNE, 80 ans, rue du Général Larminat
Françoise MIRONNEAU, 94 ans, rue du Général Larminat
Chantal CHANTALAT, 88 ans, Fontenay-sous-Bois
Edouard CHARDON du RANQUET, 99 ans, rue Desaix

AVRIL
Charles BONNET de LA TOUR, 90 ans, quai de Grenelle
Hélène GRIVEAU, 95 ans, rue du Laos
Michelle BUSQUET, 91 ans, rue du Docteur Finlay
André MIRONNEAU, 95 ans, rue du Général Larminat
Gabriel RENDU, 95 ans, avenue Charles Floquet
Jacques VALETTE, 91 ans, avenue de la Motte Picquet
Jeanne KUNTZ, 87 ans, rue Sextius Michel
Francine GELIS, 99 ans, rue de Sèvres
Gerardo REINA FERNANDEZ, 91 ans, villa Croix Nivert
Yves HUILLARD, 90 ans, square Desaix
Béatrice DESFORGES, 65 ans, avenue de Suffren
Pierrette GASSE, 87 ans, rue Lakanal

MAI
Jeanne PICHARD, 92 ans, Meudon
Jean LAVOUX, 97 ans, avenue de la Motte Picquet
Jacqueline KAYSER, 89 ans, rue du Capitaine Scott
Nelly MICHEL, 78 ans, rue de la Fédération 
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POMPES FUNÈBRES

01 44 38 80 80 / s-c-f.org
7 jours/7 à Paris et en Ile-de-France :

66 rue Falguière - 75015 Paris

Possibilité de prévoir ses obsèques à l’avance
Organisation d’obsèques

Immobilier résidentiel
Vente appartements, 

maisons et propriétés.
Estimation gratuite et confidentielle sous 48 h

Cabinet fondé en 1954 à Sens – aujourd’hui en Bourgogne et à PARIS. 

Notre éthique : Nous accordons la plus grande importance au respect de 
notre interlocuteur et à la disponibilité. La relation de confiance est pour 
nous l’élément primordial au bon déroulement de la transaction.

Contact à PARIS : ghislaine.auzou@leignielimmobilier.com  06 82 69 33 56
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La forêt aux violons
Cyril Gely, 
Albin MiChel

À Crémone au XVIIe siècle, le jeune apprenti Antonio est congédié par le 
luthier Amati. Il part alors à pied jusqu’à la forêt des “montagnes 
roses” située dans les Dolomites afin d’y trouver le meilleur bois pour 
fabriquer un violon à la tonalité très pure. Le marchand de bois, 
Giuseppe, avec qui il se lie d’amitié, lui procure cinq beaux troncs 
d’épicéa qui devront d’abord sécher. Alors commence un long travail de 
persévérance dans la recherche de la perfection.
En façonnant son violon, Antonio réalise que celui-ci prend la forme des 
contours du dos de sa mère, de son épouse, de la jeune sourde et 
muette dont il s’est épris, puis de toutes les femmes.
Émouvante et poétique biographie romancée pleine de douceur 
d’Antonio Stradivarius, écrite comme un conte initiatique et qui se lit 
facilement même si l’on n’est pas mélomane.

Le dernier enfant
PhiliPPe besson 
eD : JuliArD

Philippe Besson nous décrit le déchirement 
d’une mère dont le dernier enfant quitte la 
maison pour s’installer en ville afin d’être 

proche de la faculté. Tout au long de la journée du déménagement, 
elle évoque avec nostalgie les souvenirs de cette famille ordinaire qui 
vit un bonheur simple mais rassurant et dans laquelle tout le monde 
s’aime sans se le dire.
Le père est réservé, les deux aînés sont partis, reste le plus jeune que sa 
maman n’a pas eu conscience de voir grandir. L’a-t-elle assez armé 
pour vivre loin des siens ? Comment, se sentant maintenant inutile, 
va-t-elle organiser une nouvelle vie avec son mari pour combler le vide ?
L’auteur brosse, avec sobriété et délicatesse, ce portrait émouvant d’une 
mère face à elle-même quand son dernier enfant quitte le nid familial.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Quelle est l’origine des Vierges noires ?

On a pu décompter en France 180 Vierges noires, 
effigies de la Vierge avec parfois l’Enfant, dont 
le visage et les mains, plus rarement l’ensemble 
du corps, sont de couleur noire. On trouve ces 
Vierges dans les pays catholiques du bassin 
méditerranéen occidental et en Belgique, en 
Allemagne et en Autriche ; la Vierge noire de 
Czestochova est unique en Pologne.
La couleur noire est parfois celle du matériau 
même, un bois du pays ; il s’agit peut-être d’une 
altération provoquée par le séjour dans l’eau ou 
dans la terre de statues cachées pendant une 
période de troubles ? Autre cause accidentelle : 
l’œuvre aurait été enduite avant polychromie 
d’une protection de plomb qui s’est oxydé avec le 
temps. Ces statues, souvent considérées comme 
miraculeuses, font l’objet de très anciens 
pèlerinages.

CULTURE ET DÉTENTE
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Horizontal
1. Locale ou générale, toujours appréciée. 2. Appris. Recommence le travail dans 

les champs. 3. Situé, chez le notaire. 3,14 etc. 4. Enleva. Attention à ne pas mettre 

les pieds dedans (au plur.) 5. Contrôlerai qu’il n’y a pas de fautes. 

6. Evite. Sortie de repos. 7. Nom (régional) d’un mélange d’orge et d’avoine. 

8. En sabots, elle est proche de Jupiter. Il nous a laissé sa Cantatrice au crâne 

d’œuf. 9. Oublié. Fin de verbe. Il chante avec un seau. 10. Plaque de neige. 

Qualifient généralement les harengs.

Vertical
I. Grande fête, dogme marial de 1950. II. Un chef d’œuvre de Rameau. 

Il flatte narines et papilles. III. Possessif. Ici aussi il y a un Ars, mais pas celui 

du saint curé. Lettres romaines. IV. Symbole chimique du strontium. 

Hangar ou réduction. V. Ainsi. Lac des Pyrénées. VI. Ne fonctionne plus. 

Les mains des innocents. VII. Annonce un grade universitaire. Apportera. 

VIII. Elles ne sont donc pas siamoises. IX. Calquai. Vigny aime l’entendre le soir 

au fond des bois. X. 2 fois la 5° lettre. Habitant de Silly-sur-Nied (Moselle).

Vierge noire située 
au sanctuaire 
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Lors d’une balade estivale, vous pourrez tomber sur cet outil, où est-il situé ? 
À quoi sert-il ?

?
?
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Réponse : il s’agit d’un treuil de l’ancien port aux matériaux de Bir Hakeim vers 
1890, situé au bout de la descente vers les quais en face de la Maison du Japon.

AUDITION BELLITY – Correction auditive
Audioprothésiste diplômé d’État exerçant depuis 
2008, je vous propose de venir me rencontrer dans 
mon centre de correction auditive, totalement  
indépendant et à la pointe de la technologie.
Mon approche est personnalisée, résolument orientée 
vers la qualité, la précision des réglages et vers le 
service.

N’hésitez pas à prendre un rendez-vous pour  
effectuer un bilan auditif complet et totalement  
gratuit ! Si nécessaire, je vous présenterai les  
solutions auditives de dernière génération : appareils

rechargeables, intra-auriculaires invisibles, mini-contours 
d’oreilles… Vous avez la possibilité de les tester  
gratuitement, sans engagement, pendant 1 mois !
A très bientôt. David Bellity

4, rue du Laos - 75015 Paris 
01 48 87 62 53 
auditionbellity@gmail.com 

La Motte-Picquet-Grenelle / Cambronne
Général de Bollardière
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